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PETIT SÉiNAlRE DE CHICOUTMI, 29 SEPTEMBRE 1894

IN DIEM SANCTOTHOMA
DICATUM

o dies, salve! tprecibus sacrata,

Christianorum veneranlai genti,

Nostra quain flagrant celebrare bota

Carmina, salve!1

Tu, dies, anni celeris reverso
Circule, nobis iterum refulges,
Martius quando dare sol inivit

Veris honorem.

Mentibus Thoma mnenoras labores,
Arma vietoris, radios corone,
Lilium suavi rfvocas odore

Virginitatis.

Ille virtutis ecleber decorein,

Ille detrine eruit triimphos,
Cujus in terrai fuit inter onines

fnclyta vita.

Spiritus canteri alerant secundi
Quurm lraâ Jesn vigiles amoreq
Sub Sacramento cecinit verendo,

Ore probato.

Nune, ;n æternis superat -coruscans
Nosque Doetorem precibus rogamus

Qui manu forti dubii tenebras
Pellat ab orbe.

Lmevs.

--- o--

hISTOIRE JDE LA
B UAl' ·,AIN

GRANDE

LA GRANDE-B\AIE DEPUIS LES
OnuLATS JUSQU'A NOs JOURS

(1853-1894)

Les paroissiens de Samt-Alexis
ne regtrdaienlt pas au x sacriheesà
Aire, ils sentaient qu'ils assuraient

l'avenir de leur paroisse, et que dé-
8ormais ils ntaraient plus jam isà

craindre de se voir amnenel
Alphonse. L'église et la
furent loue livrées an c
l'étéd e 1868.

L'été suivant, l'on co
avec les matéîiaux db 1
chapelle, ,ine salle public
pieds le longueur, sur 3
profondeur et 12 pieds de

Pour constater ici les p
toutes sortes qu'avait fa
Alexis depuis sa fondati
bon le consulter le rapp
le ciré de Saint-Alexis
M. C.-F. Cazeau, vicaire
diocèse (le Québ c, le 30
sur l'état de si paroiss
l'année ecclésiastique 1
D'après le dit rapport, il
cette époque à Saint-
feux, 212 familles, 184
nimants, 537 enfants, et1
Cinq écoles y étaient ei
donit deux écoles mjiodèle
les garçons unme pour
L'école muiolèle des gar
très florissante, et avait
fesseur uni excellenlt.jeu
ayant ses diplômes (e 1'
male Lava'..

Leýrevenus dit. curé
tistaisauts, et coisistaie
minots de grailn, et en1

à Saîint- rissait, ainsi que la " Confrérie iii
sacristie Samt Seapulaire'; la neuvaine de

ulte dans Samt-François-Xavier s'y faisait
tous les ans dans la seconde seinai-

nstruisit, ne (lu carême ; enfin, les Suvres de
'ancienne la Propagation de la Foi," de la
qu(e de 45 " Sainte-Enfance " et du " Deier
0 pieds de de Saint-Pierre" y rapportaient des
hauteur. solnnnes a4 conîsi eraes., - us

rogrès de voilt bien loin (les humbles coin-
its Saint- uiencmnents de la coloie le 1849.
Sil sera L'année 1869 fut une année heu-

ort que M. reuse pour la "Grande-Baie. Elle
présenta à avait maintenant tous les édifices

, ,erai lureligieux dont elle avait besoin, et

juin 1870, sous la conduite le son saint curé
4, pel(lIllt elle s'avançait à grands pas dans la

1869-70.- 'oe du progrès spirituel. Aucun
y avait à, evénement malheureux ne vint

Ale(xis 180 troubler la paix de ses habitants.

4 cominmu- L'année 1870 devait peu ressem-
1381 âmes. bler à sa devancière. C'est en effet

,)0 •ation, cette année-là qu'eut lieu la gran-
s, un l de conflagration du Sagnenay.
les fes. Pour la designer, cette terrible an-

çons étai t née 1870, les gens de notre région

pour pro- disent " l'année (lit ft ' Et c'est

ne hoî me bien lit. En eflet, à d'autres épo-

E-ole Nor- ques, il y euIt bien des feux ici et
là au Saguenay, mais le 19 mai

étaient - 1870, il n'y eut qu'îtn seul fe<, et
t an 500 dans ce feu immense le Saguenay

un suppl'- brUlait.
un spp - (A Siore)

ment en argent, upose ueisplu-
sieurs années aux fingra.ters , et

pouvant rapporter (le vingtaine
de piastres.-L'état rligieux (de
Saint-Alexis ne laissait riell à dé-
sirer. A deux ou trois exceptions

près, tout le monde y faisait ses
paques il n'y avait pas d'auberge,
et partant point d'ivrogîîes. La

Société de 'lempérance y fleu-

DERFLA.

LA RETRAITE
Demain soir aura lieu l'ouverture de notre

retraite annuelle. Monseigneur B. Paquet, an-

cien Supérieurli du Séminaire de Québec, en se-

ra le prédicateur.
Si tous nos abonnés nous faisaient l'aumône

môme d'un seul Ave Maria, à ette occasion,

comme nous leur serions reconnaissants !
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UN PROJET

Nous essayons, au columeince-
ment de cette année scolaire, d'aug-
iienter la circulation de l'OISEAU-

MOUCHE. Mais qu'on veuille bien
le croire : aucune préoccupation
financière n'est le motif de cette
tentative. Car, Dieu merci, notre
journal compte assez d'-bonnés,
dans toute la Provinîce, pour être
confiant dans son avenir.

C'est à nos confrères des autres
collèges que nous nous adressons.
Si nous faisions, tous ensemble, de
l'OISEAU-MOUCHE une sorte de

trait d'union entre les élèves de
nos maisons d'éducation ? De cia-
que institution viendraient, de
temps à autre, des travaux litté-
raires ou historiques, des comptes
rendus de solennités, les chroni-
ques de la vie journmalière, etc. Quel
plaisir pour tous d'être tenus au
courant de ce qui se fait ailleurs !
Et qu'on aurait de joie, plus tard,
à retire ces souvenirs de la vie le
collège i-Quel iitérêt il y aurait,
pour le grand public, à suivre les
essais de jeunes écrivains dont pIu-
sieurs seront ii jour les " publi-
cistes canadiens" (le l'époque ?

De bien des endroits on ious a
(lit : l'OISEAU-MOUCHE fait le bon
combat, il rend des services. S'il
en est ainsi, pourquoi n'aurait-il
pas Un champ d'action plus éten-
du ? Plus nombreux à étudier les
questions d'actualité au point de
vue des principes chrétiens, nous
rendrions le petit organe plus iti-
le, et préparerions de plus solides
coinbattants pour les luttes de l'a-
venir.

On nous dira : "Vos quatre pe-
tites pages, c'est biei peu pour
tant le closes !" Qu'à cela ne
tienne. Volontiers, s'il le fallait,
nour publierions le journal toutes

L'OISEAUJ-M)UCHE

les semaines, nous doublerions le1
nombre de ses pages.... .

Sa.s doute, en ce moment, noust
voguons à pleines voiles sur l'o-
céan lu rêve. Pourtant, tout celas
nous semble réalisable ; et nous
cloyons que la cause du bien et
l'intérêt des belles-lettres n'au-
raient qu'à y gagner.

L'OISEAU-MOUCHE se défend de r
toutes visées ambitieuses en cette I
affaire. S'il n'a accès qu'au jardin f
qui le vit naître, il ne fera pasd
plus que par le passé. Si on l'ac- r
cueille aussi end'autres parterres,
cultivés depuis longtemps et parS
des artistes si entenîdus, 'Soli butin e
sera évidemment plus considéra- I
ble, plus varié et plus précieux. Et t
ce serait pour le bien de touis. t

Nous prions nos amis, les étu-
diants les autres collèges, d'exa- 1
minîîuer le projet que nous leur sou-d
mettons, et de considérer dans h
quelle mesure, d'accord avec leurs P
vénérés Directeurs, ils pourraient I
concourir à son exécution.

LA R xkCTIO'N.
c
t

SAIN1 ANTOINE DE PADOUE t
La dévotionà saint Antoine le

Padoue vient de prendre un déve- d
loppemnent merveilleux. En voyant A
les manifestations de foi naïve en- rE
vers ce saint, et de confiance aveu- l
gle en son pouvoir, on ne peut s'ei-
pêcher de reconnaître qu'il y a à l
cela une cause surnaturelle. V

En effet, notre siècle n'est-il v
pas imprégné de rationalisme et de e
matérialisme ? Ces deux erreurs L
i l'ont-elles pas insensibilisé, n tr
l'ont-elles pas paralysé ? Pour le p
réveiller, il fallait une réaction1h
énergique, violente même. Dieu y e
a pourvu, et, pendant que l tsocié-
té, (lescendue peu à peu dans l'a-
bîMe (le l'imcrédulité, recule é)Ou- i
vantée au bruit des bombes (le r
l'anarchie, et, pour cherchei son sa- <i
lut, se tourne du côté (e l'Egliset
l)ieu fait briller à ses yeux l'éclait S8
(le sa puis.m elsgrnl èei'-
nlages multiplient les miiracles, et nl
opposent aux (dénégationsiis leS i- p
crédjules l'imniplacable afirmnatioiî cil
de faits évidemment surnaturel., (l
et des dévotions, sublimes (le silm- el]
pli-lité, indices d'une foi cai<Iidje
maîis vivanite, surgissent et poitelît PC
des fruits de maInt. Le réveil se &s
fait partout, et (le plus eni plus la dû
sépar-ation s'yaccenutie entre les cu'o- vc

yaîset les incroyanmts. Le respect fa
humîain n'est plus une enîtrave pi
pour les vrais disciples (le Jésuîs, b
Christ. La religionî peuit se mon- qj
trer ; on peut croire tout hiaut, et v(

le courant détermié par cet éliaD
de la foi est assez puissant poDi
traverser le courant de l'irréligion•

Le surnaturel tend à reprendre
sa place le plus en plus large dans
les âmes. Le retour extraordinaire
a la dévotion envers saint Antoi
rie, le thaumaturge, L'est-il pas aW
preuve, en meme temps que le cou-
ronnenient, de cette renaissance de
l'esprit chrétien ? Celui dont la vie
fut un tissu de miracles en faveur
des pauvres et des humbles, ne mé-
rite-t-il pas d'avoir une part dans
ce réveil de l'idée surnaturelle au
s3in des masses ? En son temps, il
eut évidinînent la mission lati
rer les foule,; à Dieu. Ses prédica-
tions en effet créèrent in tel en-
thousiasme (lue des multitudes de
30,000 personnes accouraient pour
'entendre. Les églises étaient loin
le suffire à pareil concours. Aussi
e saint prêchait-il en pleine cam-
pagne. Dieu renouvelait pour lui le
inracle du don des langues : tous
e comprenaient comme s'il eut
parlé dans la langue propre <Je cha-
un. Sur son passage, les popula-
ions se transformaient. C-t en-
housiasne se renouvelle aujour-
'hui. Le monde chrétien retentit
u bruit de la puissance le saint
Antoine. On l'honore d'une maniè-
e spéciale dans toute lEglise, on
e prie, 011 l'implore comme avocat
urtout des causes désespérées, et
ui, comme autrefois, écoute les
oeux du peuple, accorde des fa-
eurs que l'on n'osait presque pas
spérer, et multiplie les miracles.
es jouraaux catholiques enirégis-
rent ces merveilles ; des revues
uissantes et belles se fondent dans
es priici pales langues pour publier
t porter jusqu'aux confins du
onde la gloire (le saint Antoine.
A Rome, vient de s'établir la
lease TlUnion, dont le but est d'en-

'fier sous une même bannuière, et
e réunir ldans. u même esprit,
ous les dévots à saint Antoine. Lc
aiint-Père lui-même a béni cette
Unio; ; Son Emiiinence le Cardi-
al Vicaire l'a prise sous sa hauto
rotection ; elle vient d'être enri-
hie (le précieuses indulgences à la

emande du Cardinal Persico, et
lle se propage rapidement.

Mais une euvre qui semlible pluS
opulaire encore, c'est Le Pain( de
aint-Antoine. Le foinctionuement
e cette oeuvre est très simple ; le
oici : Quand on désire obtenir tulle
veur de saint Antoine, on lui

iromet de donner un certain noîî
re de pains aux pauvres. On ac-
uitte sa proîmesse, lorsque la fa-
eur a été obtenue.
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L'euvre du Pain de Saint-An-
toine a pris naissance en France.

Mlle Bouffier, de Toulon, ne pou-
vait un jour réussir a ouvrir une
serrure à secret. Elle avait vaine-
ment essayé toutes les clefs, épui-
sé tous les moyens à sa disposition.

Enfin, elle fit venir des ouvriers.
Ils déclarèrent quil n'y avait rien
autru chose à faire que d'enfoncer
la porte. Alors se présenta à l'es-
prit de la pieuse demoiselle la pen-
sée de promettre un peu le pain
aux pauvres, si saint Antoine ve-
nait à son secours. Elle fit la pro-
messe, ordonna de tenter un der-
nier essai avant d'enfoncer la por-
te, et, au grand ébahissement des
ouvriers, la premi ère clef, intro-
duite dans la serrure en déor.ire,
l'ouvrit avec la plus grande fici-
lité.

Mlle Bouffier continua de pro-
mettre du pain aux pauvres, pour
obtenir des faveurs de saint Antoi-
ne. Ses amies en firent autant, et
peu à peu le cercle s'agrandit. Cet-
te pratique se répandit bientôt
dans toute la France. On la régu-
larisa. Les promesses écrites fu-
rent envoyées dans les sanctuaires
où l'œuvre était érigée en perma-
n nee, et voici que maintei a it le
Pai de Sai t-Antoine produit
des effets merveilleux nî?'n seule.
iment en France, mais dans plu-
sieurs autres pays. Lenombre des
faveurs obtenues ,ainsi est extraor-
dinaire, et des sommes considéra-
bles sont recueillies pour le soula-
gement des pauvres. Ainsi, les
grandes Suvres sont-elles d'une
simplicité diviie. Elles semblent
naître et se propager d'elles-mê-
nls, tant la Providence s it les
adapter aux besoins des temps.

Avec l'autorisation (le Sa Gran-
deur Mgr Labrecque, 1Seuvre du
Pain de Sain1t-Antoiie sera établie
à Chicoutimîîi, dans quelques semai-
nles: Une statue lu saint sera pla-
cée dais la clhapelleý de la Sainte-
Face, à ]'Hôtel-Dieu Saint-Vallier.
Dans le piédestal, on pratiquera,
parait-il, un tronc destiné à rece-
voir les demandes et promesses
écrites. Ce tronc recevra aussi
l'acquitteîment des promesses, lors-
que les faveurs aur'nt été obtenues.

Puisse sainît Antoine, que Jésus.
Enfant visitait visiblement dans
sa cellule, avec lequel il venait sou-
vent prendire ses divins ébats, et
qu'il hoî.orait de ses caresses, appe-1er les bénédictions du Ciel sur
Cette ceuvre, à la fois si efficace aux
eprouvés, et si précieuse aux pau-
vres! Paisse-t-il avoir pour agréa-
lVc et exaucer les prières qui lui

seront désormais adressées tous les te !-C'est dans ce départe-
jours en faveur de ceux qui implo- nient que l'on a placé des familles
reront son secours ! de lapins et de souris. Que font

Livius. iei ces espèces d'animaux ! Quand
-- - a tantdepattes et si peu d'aile,

CHRONIQUE SUR L'EXPOSI- il ne faut pas s'installer chez nous.
S iTON" SETRENTE MILLE BOUTONS!I L'Oi-

S ITION"U-MOUCHE a v cela: une collec-
Toute la presse a parlé de l' -tionde trente ulle boutonq, fixs

position le Québec, qui s'est tenue dans de vastes albums : les us ont
du 10 au 15 île ce mois. L'OISEAU- <là queues, les autres n'eu ont pas
MOUCH1E n'st pas pour faire bande ceux-ci sont à quatre trous, eu -là
à part ; il faut qu'il dise aussi sonàto seulement. Que de nierveil-
mot là-dessus. Et ce n'est pas en les Et quels documents pour l'his-
aveugle qu'il en parlera, puisqu'il toiî'e
n'a pas manqué d'y aller voir un En visitant le département agi-
peu. cole, nous constatons, avec un bon-

D)'abord, que de monde dans cet heur inexprimable, que les juges ont
enclos, surt out le mercredi 12 sep- accordé la palme au comté de Chi-
tembre ! Ce jour-là, près de trente- continu pour le meilleur fromage,
deux mille 1,ersonnes ont payé, (le e pour le plus beau représentantde
la modeste contribution d'un quart la race chevaline et au Lac Saint
(le piastre, le droit le voir, d'ardni- Jean, pour l'excellence de son blé.
rer, de discuter, de critiquer, (le blâ Voilà qui en dit plus, sur la valeur
mer. ( îenay, que maints discours,

Les esprit sérieux,-Os U- ocrest articles de journaux.
MOUCHE en est, incontestablement, Aussi, il faut voir comme "la plu-
-prennent un intérét considérable 'ne" nous échappe
a contempler, réunis (laits ces bazars OtNîs.
innmenses, les produits de l'agricuîl-

ture et de l'industrie provinciale.
Mais il ie suit pas de là que nous NOS GRANDS CONFRÈRES
allons énumécer toits les objets di- P ndant les vacnces, la Vérité,le pro-
gnes d'attention que noais v avons grès dis Sagaenay et la Semmine Reigieue de

vus. Les grands journaux ont Québecont célébré l'anniversaire de leur
rempli cette tâche. fondation. Nous les prions d'agréer nos fé-

C'est au pavillon de Flore que lie tations et les vSux que nous
nius nous sommes arrêté d'avanta- formons pour leur prospérité. Le Progrès

ge. Ici les plus beaux fruits d qui a doublé son foratn cette occasion,
ge cileplsbaxfutde 110S a un droit particulier à nos meilleurs compli-
vergers, les fleurs les plus brillantes ments, et nous les lui offrons volontiers.
de nos parterres, les plantes exoti- -C'estaussi pendant que l'OrsuÂu-Mou
ques les plus rares : quel charmantcas était en congé, que la Croix de Montréal
spectacle i Pommes et prunes appé- est devenue la croix du Gamadm, journal à

tissîtts ;pallier etfouère augran 1 format. Nul, plus que nous, ne se ré-tissantes ; palmiers et fougères au it do la prospérité du vaillant lutteur
feutillage superhe ; cactus aux for-

' M montréalais et ne lui souhaite avec plus de
mes étranges ; roses, dahlias, asters, sincérité longue vie et succès de plus en plus
orchidées, pour nie parler que de grand -"Croix" de Montréal ou du Canadale
(getulqueis-unes de ces richesses vé- nomy est toujours ; mais, l'eisblême accon-
gétales: voilà les ornements de ce tuié.
coinî d -V.iIi qu'un beau matin de juillet dernier
visiteurs ne se retiraeient qu'à regret. la mallappore,marquMOUCHen nu-
-Et que dire de ces citrouilles mo-mrçàdeliue nauséent gratt
nunentales, de ces concombres qui ment, on ne noas demande ps de nous abon-
nen finissent plus, de ces choux ner à la Miuerre. car, suivant le code du
grandioses, de ces vastes betteraves, journalis 'e, il serait de la dernière absurdi-
le ces oignons giuantesquîes ! té qu'un journal s'abonnât àun autre,quel-

Des babillages, caquetages, glous- qhl, grand ou quelque petit que fÛt l'Un OuDemes (dlaespoemic o ue l'autre. lDonc, on nous propose, très discrè-seients (e provenance co temt, de faire l'échange. Très bien; et
nous attirent dansnue construction nous inscrivons, aur nos listes, le nim de la
voisine. L'OsSEAu- MOUCHE trouve Minerve. D'nutres grands confrères 'ous
là des gens de sa nat ion, des indivi- fout déjà l'onneur de semblables relations.
dus de la race volatile. Il y voit des -Sommaire du Naturalisteiuadieu&, 1-
serins de bien des variétés; des coqs urobdseembr
et des poules de toute taille et de Un roblèm e'abbdPov5lICher (Sie-
tout plumage ; il y voit aussi,-e- un -hél n u )sm te)-Botanitlue mJclDr JéhinPïne
hélas ! des dindons et (les oies, quiA "Lt Ptrie"-Biologa Geutr<li-Aacrwana.
se ioilcienmt vm'itiiiieijbien m te sa visi- -Supp e lTrait de Zoologie (Suite)



SOUS PRESSE

On annonce la publication très
prochaine, à Chicoutimi, d'un opus-
cile le propagande sur la Dévotioa
à saint A4,ntoine.

-o- --

PENSEE

...... A Deo facta sunlt ista.-Esth.
X, 4.-
...... coMnne il fait toutes choses.
Si nous avions dle la foi, nous di-
rions, à la suite (le chaque évéie-
ment : c'est Dieu, c'est la Provi-
dence qui a fait, qui a permis cela.
Chaque jour voit s'exécuter une
scène du drane inftinii, noué par
Dieu avant tons les temps. La piè-
ce se joue sar le théâtre du ooinde.
Tout honmne, tout être y a sonl rô-
le : chrétien, j'ai mon rôle, rôle de
foi, rôle d'amtîour, rôle sublime. Et
j'amasse des vengeances sur ma tête
si je ie le sais pas ou si je le joue
mal. Les applaudissenents du ciel
et de la terre couroniieronit ina
réussite. Des lauriers divins cein -
dront mon front...

A BNER.

.-- o ---

ECHUS DU SÉMINA1RE
-Suivant la coutum, 314. les prêtres du

Séminaire ont célébré ch .cun une fois la
messe de communauté, dans les deux pre-
mières semaines après la rentrée.

-La période él. etorale est ouverte. Il n'y
a eu encore ni cabale, ni rixe, ni quoi que ce
soit d'illégal. Voici les informations re-
cueillies par nos reporteri :

ACADÉMIE SAINT-FRANCOIS DE SALES-
Président, M. H. Dumas ; Secrétaire, M. E.
Bellay ; Conseiller, Ni. O. Trenblay.

UNION SAINTE-CEILE-l'réei tent, M. T.
Dufour ;Vice-Prési lent, M. 0. Treinuîlay; Se-
crétaire, NI. A. 11tard ; Assistaut-Secrétaire,
M. J.-C. Tremblay.

L'Acadéaie a p>ur Directeur, cette année,
M. l'abbé E. Delbama"ro; et la ci4été sainîr-
Domiîîiqu, M. l'abbé H. Cimuon. L' iion
sinte-Ciécie a cliisi NI. l'abbé E. Lapointe
pour son Président Honoraire.

-Tl y a, cette année, nue légère dininu-
tion dans le prix de plusieurs Ouvrages clas-
siques. C'est dû au remaueieient (lu tarif de
la douane, adopté à la dernière session du
Parlement Fédéral.Donc,vive le l'arlement !
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PREMIERES IM PR ESSIONS DE

VOYAGE

(Suite)
LE PEUPLE ltOMAIN

Le penplel1 l romain a produit su]'
imoi uiene impiesson1011 assez favorable.
Il m'a parti porté aux lratiques ex-
térieures (hi culte. )anîs les égli-
ses, 011 trouve partout des fidèles ci
prière, doinalit toutes les marques

d'une piété sincère. On n'y rn-

contre pas seuleiiient, commue en

L'OIS EAUT-MOUCHEI

France, des femmes, inais aussi des
hommes, et enb onne proportion.
De fiit, il règne dans notie malhen-
reuse mère patrie un air de froide
idiiffèrence qui glace les coeurs.
Qune de personnes n'assistent jalais
aux offices (e l'égise, ou bien n'y
viennent que pour la forme, s'y te-
nuit debout, et se contentant d'in-
cliner légèreent la tête aux ino-
m ients les luis soleiiiiels du saint
Sacrifice! A Rone,la foi est plus ex-
pansive. Le climat n'est pas sans
exercer une certaine intiuence su r
les mueurs. Dans les pays chauds,
les pelies sont plus déiiotstratifs,
tandis (qule l'homme du Nord ett
plus reufermóé enI lu i-inôme. N'iin-
Porte, cette piété qui se inanifeste
au dehors fait di bien à lânn, et
Vrjouiit le eceur d'n ciienfant de l'E-

Di lsons (ep.nlliint que la franc-
i nî'onlierie a ativcivet toits les pays

dle l'Europe Commen d'un immiien-se_
iainteau d'indiférence et d'incré-

dulité. Oit a peine a respirer ; ou
se sent mal à l'aise ; on étouffe ou
pareil milieu. On peut bien assis-
telr à des scèns qui rappellent les
plus beaux temps du christianisme,
mais on s'aperçoit bientôt qu'on vit
dais une atinosphièr'e viciée par les
én/anations malsaines de l'impiété
qui s'échappent des milte bouches
des loges maçonniques. Le imial
semble trioinpher et vouloir eniva-
lir le vieux continent.

Mais I)ieu a ses moneuts,sachons
les attendre ; hâtons ds nos prières
cette heure bénie où le bias du Sei-

Iîeuî', qui n'est pasp rac;Otlrci, ter-

rassera les ennemis (le son saint
Noni, et cahinera les flots de la teim-
pête révolutioanaire.

BASILiQUE DE SA[NT-PiERlm

12 nov.-,J 'ai vu ou plutôt ien-
trevuî la Basilique de Saint- Pierre,
le chef-dieuvre( de toits les mloitîl-
mitents acilens et nouveaux, sacreés
et profanes. On ious dit souvent
qu'on éprouve, lorsqu'ot y entre
pour la pr'emitièie fois, unit sentiment
de désetnchaiiteielt ; j'en ai fait
l'expérience personnelle. Ont s'at-
tendi, e effet, àquelque chose d'ex-
traor»(Iilaiire notre imlaginiationi se.

surprend à se figurer des contrastes

frappants, des effets étranges, in.
connus. Il n'en est rien ; les pro-
portions y sont si adirablemnent

gardées qu'on se croit en plésence
d'une oeuvre ordinaire. C'est une
toile représentait un paysage, mais
dimtinuc et sans profondeur. Pour
faire ressortir la perspective et drmn-

n1Mr aux o' jets leir graneur vél i-
table, prenezn lo"pe et exaimi-
nez de prde . 1D mme, il faut 'è-
tuide, l'appliieation île l'esprit, et des
visites réitérées pour 1 cmren ie la
Bt4siliuîe vatic.ie, en saisir tout l'
'elief, et lui loanner son cacht d(l
grandJeur ilmiqupe au mn le. D'ail
leurs, Ile g (uie d' 1 S.nta oi
d'tunî Michel-Anga s -rit nCäassair
pour jugr de l'œuvre qu'ils ont
conIn et que les siè13s ont acco i-

pli.
C'est un tein i 0ens. O.i a

conîstrutit dans iuîîne, àt l'intecrse
tion d(e lîes d a Qiii t et ics
Q uatre-Flonttainî s, unei glie de 4. lt
gr'andCleur île lunt les quatre pliliers
qui soltileiln le dôme. E ce-

coiini ides piliers ordinaires.
Q (ant à la richesse des orie-

iiemits, c'est quelque cie d'inmi.
Un rencontre des églises, relativc-
ment petites, comina celles île l'Ai-
nonciation à G ênes, et de Notre-
Daiim des Victoires - Rà me, qu'on
s'est plu à eibellir avec uie mia-
gnificence qui éblouit les regards. A
Saint-Pterre, c'est l'immensité, et
les oniements sont pro iégnîés aveC
nion miII ns île profusion, de sorte
qu'il n'y a pas dc coin et recoinî Ili
n'ait été l'objat d'uînîe attention toi-
te particuliève, et l'on ne sait qu'ad-
mirer le plus, de Pinînensité de
l'édifice, oi de la richesse de i orie-
ments, oi du fini artistique dei
muaîi Ires détails.
L is abords dla Saint-Pierra s ):lt

protégés par tine mag.ilique plaoe
qu'eIloture ulle qaar lle rn
de colonneas, espaeeCes dL îLmiière à
laisse'r entre liaîttunec d'elles uitlar-
g( clheiint carrossal. Eles s mt
disposées ei lor.ne d'ellipse, de sor-
te qu'en se plac wit au ifyer on itn
voit plus (i'unîe saule ragém da
coloin es.

Si la Basilique vaticane repré-
sente l'Eg[ise dle JélsCarise, ne
pourrait-oni pas comlparer les co-
lonnîtes le la cour i enceinite atux
cérémnioes du ciite extérieur ? El-
les apparaissalnt nîomuîoreuses et dd
différentc nature, si on les examtii-
lie séparélilt, niais elles présen-
temit ut ensmle mîîervcilleux et se
réduisent à l'unité, si on les consi-
dère au point de vue du caltu
que nous devons rendre à Dieu et
à ses Saints.

(Asaivre)

L.utM rLl>n.


